
468 ANNALBS DU TRÈS SAINT ROSAIRE

Un moment de silence et de stupeur succède à mon excla­
mation, et je retombe sur mon banc, confondue de mon au­
dace; instantanément, Yves se retourne vers moi avec un air 
à la fois étonné et ravi, tandis que l’huissier, réveillci en sur­
saut et ne sachant de quoi il s’agit, glapit de sa voix aiguë la 
phrase sacramentelle : “ Messieurs, faites silence ! ”

Le procureur, désarçonné par ma riposte imprévue, se ras­
sied en mâchonnant entre ses dents, que si les inculpées font 
maintenant la leçon au ministère public, celui-ci n'a plus qu’à 
renoncer à la parole, et Yves souligne sa retraite en lui faisant 
remarquer qu’il ne peut que s’incliner devant une déclaration 
solennenlle qu’il a lui-même provoquée de son mieux.

Après un pareil incident, le président déclara l’audience 
suspendue; puis il revint, une heure après, avec ses assesseurs, 
lire un jugement fortement motivé par lequel nous étions ac­
quittées, sans dépens, de toutes poursuites.

Le public, qui s’entassait dans l’enceinte du tribunal, nous 
fit une vigoureuse ovation, que nous eûmes toutes les peines 
du monde à fuir, et, aussitôt, dans le train de retour, Yves me 
montrant à mes sœurs, encore ahuries de toutes ces émotions, 
leur dit: “ Ne me remerciez pas, car voilà votre vrai défenseur, 
celui qui vous a sauvées.”

Je n’avais guère l’âme d’une triomphatrice en ce moment où, 
ayant recouvré mon sang-froid, je me demandais avec terreur 
ce que devait penser Yves de ma déclaration aussi catégorique 
qu’inattendue, et quelle protection pourrait remplacer, contre 
lui et contre moi-même, le rempart si bien démoli de mes ser­
ments religieux. “ S’il allait m’aimer, pensai-je, et vouloir 
recommencer ce passé sorti de son linceul, que pourrais-je 
maintenant lui opposer? ”

Après un adieu et des remerciements embarrassés à la gare 
de Ivéraven, qui dessert notre habitation, je me suis retrouvée 
seule avec un grand soulagement; j’ai fait à ma mère un récit 
rapide des évènements ^némorables de cette journée et me suis 
empressée de regagner ma chambre pour tâcher de mettre un 
peu d’ordre dans mes idées et du calme dans ma pauvre tête.


